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Résumé : les auteurs présentent les espèces du sous-genre Discina, incluant les tra-
ditionnelles discinées et des taxons stipités selon un concept élargi.
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Summary: the authors present the species of the subgenus Discina, including the tra-
ditional Discina and some stipitate taxa in accordance with an enlarged concept.
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Introduction

Le sous-genre Discina est reconnu par la plupart des myco-
logues pour ses espèces sessiles ou subsessiles et char-
nues. De nombreux travaux (HERTER, 1951 ; MOSER, 1963 ;
DONADINI, 1987) et plus récemment ceux d’ABBOTT & CURRAH

(1997) ont mis en avant les affinités anatomiques et micro-
scopiques des taxons appartenant aux Discina sensu stricto
et des espèces stipitées du genre Gyromitra.
De ce constat est apparu un découpage systématique rom-
pant avec la tradition où les caractères cytologiques pren-
nent le pas sur les seuls critères d’apparence extérieure.
Ainsi, le sous-genre Discina se caractérise désormais par
des apothécies sessiles à subsessiles, dont la partie fertile
est bassement cupuliforme à discoïde, mais parfois
convexe, ou franchement stipitées, dont la partie fertile est
irrégulièrement lobée à plus ou moins cérébriforme ; les
spores sont le plus souvent ellipsoïdales, parfois fusoïdes,
uni ou triguttulées, lisses ou ornées, à apicules polaires tou-
jours présents (parfois réduits à un simple épaississement
ou à une calotte) sur des spores mûres.

Systématique

Pour faciliter le regroupement, par affinités, des espèces du
sous-genre Discina, nous avons récemment proposé un dé-

coupage supraspécifique complémentaire (VAN VOOREN,

2009). Il consiste simplement à proposer deux sections pour

séparer les espèces nettement stipitées des autres.

Sous-genre Discina (Fr.) Harmaja, section Discina.

Type : G. perlata (Fr.) Harmaja

Comprend, outre l’espèce type, G. accumbens E. Rahm ex

Harmaja, G. convoluta (Seaver) Van Vooren, G. fluctuans

(Nyl.) Harmaja, G. geogenia (E. Rahm ex Donadini) Harmaja,

G. intermedia (Benedix) Harmaja, G. leucoxantha (Bres.)

Harmaja, G. megalospora Donadini & Riousset, G. olym-

piana (Kanouse) Harmaja et G. warnei (Peck) Harmaja.

Sous-genre Discina (Fr.) Harmaja, section Pseudogyromitrae

Van Vooren.

Type : G. gigas (Krombh.) Quél.

Synonyme : genre Gyromitra, section Cerebriformae Cooke,

Mycographia, p. 248 (1879), pro parte.

Comprend, outre l’espèce type, G. korfii (Raitv.) Harmaja,

G. montana Harmaja et G. ticiniana Littini.
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Clé de détermination des espèces du sous-genre Discina

1. Apothécies nettement stipitées, non cupuliformes ............................................................ section Pseudogyromitrae – 2
1*. Apothécies sessiles ou substipitées, cupuliformes .............................................................................. section Discina – 5
2. Hyménium ± cérébriforme, d’abord ocre-brun, chocolat à maturité ; appendices sporaux simples, en forme de capu-

chons, arrondis. Surtout dans les bois de conifères. Europe. ..................................................................................... gigas
2*. Hyménium un peu moins contourné, cérébriforme, plus clair .......................................................................................... 3
3. Spores inférieures à 30 µm de long. Sous feuillus ................................................................................................. ticiniana
3*. Spores dépassant 30 µm de long ........................................................................................................................................ 4
4. Spores sublisses à rugueuses ................................................................................................................................. montana
4*. Spores finement réticulées............................................................................................................................................. korfii
5. Spores jusqu’à 30 µm de long.............................................................................................................................................. 6
5*. Spores dépassant 30 µm de long ........................................................................................................................................ 7
6. Appendices sporaux en calotte tronquée ; apothécies quasiment sessiles, à hyménium avec des tons

olivâtres nets, contrastant avec la surface externe blanc ivoire ; marge enroulée au début ............................ geogenia
6*. Appendices sporaux coniques, courts ; apothécies larges de 1–3 cm, courtement stipitées

(pied long jusqu’à 2 cm)........................................................................................................................................ intermedia
6**.Appendices sporaux très longs de 2,5–5 µm ; spores inférieures à 30 µm de long .............................................. warnei
7. Appendices sporaux très courts, largement arrondis à plans-gibbeux, parfois complètement absents ....................... 9
7*. Appendices sporaux longs de 1,5–3,5 µm ; spores dépassant 30 µm de long...................................................... perlata
7**.Appendices sporaux longs de 3,5 µm ; spores dépassant 40 µm de long ....................................................................... 8
8. Spores longues jusqu’à 45 µm, sublisses à faiblement réticulées...................................................................... fluctuans
8*. Spores jusqu’à 48 µm de long, verruqueuses à fortement réticulées........................................................... megalospora
9. Apothécies larges de 1–5 (9) cm, presque sessiles ; hyménium brun jaune à brunâtre ; paraphyses

parfois ramifiées au sommet ................................................................................................................................ olympiana
9*. Apothécies en général plus grandes, 4–15 cm de diamètre, en forme de ventouse à l’état jeune ;

hyménium ocre pâle, puis graduellement brun jaunâtre à brun cannelle ; paraphyses non ramifiées ....................... 10
10. Spores très grandes, 35–45 (52) × 12–15 (18) µm ; apothécies jusqu’à 6 (7) cm de diamètre ;

hyménium rapidement brun cannelle................................................................................................................. accumbens
10*. Spores dépassant rarement 35 µm de longueur ; hyménium jaune, brun ocre à brun-orangé .................................. 11
11. Hyménium initialement lisse, plus ou moins rugueux ; spores 25–35 × 10–15 µm. Plutôt sur sols riches

en carbonates...................................................................................................................................................... leucoxantha
11*.Hyménium fortement bosselé ; spores longues de 35–40 µm. Espèce américaine (forme luxuriante

de la précédente ?) ................................................................................................................................................. convoluta

Tableau de synthèse des caractères sporaux

Espèce
Dimensions sporales
(sans les apicules)

Ornementation Apicules

accumbens 30–45 (52) × 12–15 (18) µm Lisse En calotte arrondie

convoluta 35–40 × 12–14 µm Réticulée Callote tronquée, bifide

fluctuans 27–45 × (12) 13–15 µm
Sublisse à

très finement réticulée
Coniques

geogenia 18–27 × 9–12 µm Rugueuse En calotte tronquée

gigas 23–31 × 10–13 µm Réticulée En calotte tronquée

intermedia 18–23 (25) × 8–9 µm Rugueuse Coniques, courts

korfii 23,5–32 × 10–14 µm Finement réticulée Arrondis souvent tronqués

leucoxantha 25–35 × 10–15 µm Réticulée Calotte tronquée-bifide

megalospora 42–48 × 12,5–13,5 µm
Verruqueuse à

fortement réticulée
Coniques

montana 24,5–35,8 × 10,7–15,8 µm Sublisse à rugueuse
En calotte arrondie

ou tronquée

olympiana 28,5–33 (37) × 13–17 µm Subréticulée Coniques courts

perlata 27–40 × 12–15 µm Lisse Coniques, souvent courbés

ticiniana 24–28 × 8–10 µm Lisse Tronqués

warnei 22–27 (30) × 11–14 µm Lisse Allongés
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Taxons acceptés

Nous énumérons ici l’ensemble des taxons entrant, selon
nous, dans le sous-genre Discina. Les synonymies mention-
nées sont généralement admises sur la foi des travaux ré-
cents de HARMAJA (1986), MORAVEC (1986), DONADINI (1985 ;
1987), ABBOTT & CURRAH (1997) ou d’autres auteurs précisés
dans le texte. Les publications invalides sont mentionnées
sous le terme « inval. » avec mention de l’article du Code de
nomenclature concerné (MCNEILL et al., 2006). Les dates de
publication des taxons décrits dans des iconographies éta-
lées sur plusieurs années, comme les Icônes de Boudier par
exemple, ont été indiquées sur la base de STAFLEU & COWAN

(1976-1993).

Gyromitra perlata, espèce type

Gyromitra perlata (Fr. : Fr.) Harmaja, Karstenia, 9, p. 11
(1969).
Basionyme : Peziza perlata Fr. : Fr., Syst. mycol., II (1), p. 43
(1822).

≡ Discina perlata (Fr. : Fr.) Fr., Summa veg. scand., sect.
post., p. 348 (1849).

= Discina venosa (Pers.) Fr., d’après VELENOVSKÝ (1934).
= Rhizina helvetica Fuckel, Symbol. mycol., 2, p. 66 (1873),

selon VELENOSKÝ (1922) et SEAVER (1921).
≡ Discina helvetica (Fuckel) Sacc., Syll. fung., 8, p. 101

(1889).
? = Gyromitra macknightii Harmaja, Karstenia, 26 (2), p. 42
(1986) [« mcknightii »].
? = Gyromitra ancilis (Pers. : Fr.) Kreisel, Boletus, 1, p. 29
(1984).

≡ Peziza ancilis Pers., Mycol. Europ., 1, p. 219 (1822) ; Pe-
ziza ancilis Pers. : Fr., Syst. mycol., II (1), p. 43 (1822).

≡ Aleuria ancilis (Pers. : Fr.) Gillet, Champ. Fr., Discom.,
p. 36 (1879).

≡ Acetabula ancilis (Pers. : Fr.) Lambotte, Fl. mycol. belg.
2, p. 573 (1880).

≡ Helvella ancilis (Pers. : Fr.) Quél., Enchiridion fung.,
p. 275 (1886).

≡ Discina ancilis (Pers. : Fr.) Sacc., Syll. fung., 8, p. 103
(1889).

Iconographie (sélection) : BOUDIER (1905-1910, pl. 252) ; BRE-
SADOLA (1927-1933, pl. 1195) ; MARCHAND (1971, n° 99) ;
THIND & WARAITCH (1974, fig. 19) ; CETTO (1976, n° 822) ; CLÉ-
MENÇON et al. (1980, p. 55) ; POMMERLEAU (1980, pl. II, fig. 5) ;
BREITENBACH & KRÄNZLIN (1981, n° 31) ; LUCCHINI (1986, p. 45) ;
MENDAZA & MONTOYA (1987, p. 739) ; IMASEKI et al. (1988,
p. 557) ; PHILLIPS (1991, p. 304) ; KASPAREK (2001, p. 33,
photo du bas) ; DEPARIS (2003, p. 21) ; GULDEN & TORKELSEN

(2004, p. 32) ; MEDARDI (2006, p. 53).
Littérature : FRENCKEN (1985) ; LAURENT (1998).
Distribution : espèce largement répandue en Europe, de la
plaine à l’étage montagnard, également présente sur le
continent nord-américain, au Maroc, en Inde et au Japon.
Très cosmopolite, sa détermination doit être confirmée par
l’examen microscopique sur des spores mûres car les

risques de confusion avec des espèces morphologiquement
proches sont nombreux.
Les différences indiquées par HARMAJA (1986) pour faire de
G. macknightii une espèce autonome nous semblent beau-
coup trop ténues. Nous la plaçons temporairement en sy-
nonymie avec G. perlata, dans l’attente de récoltes qui
préciseraient le taxon d’Harmaja.
G. ancilis est un taxon si diversement interprété au point que
certains auteurs, tels que REHM (1896) et plus récemment
KREISEL (1984), le considèrent comme un synonyme de
G. perlata, ce qui rendrait ce nom prioritaire sur ce dernier.
Selon nous, les arguments en faveur de cette synonymie ne
sont pas évidents et personne ne semble avoir posé le pro-
blème de façon rationnelle à l’exception de LAGARDE (1924).
Il faut considérer plusieurs points importants. FRIES (1822,
p. 43) cite bien distinctement Peziza ancilis Pers. et Peziza
perlata et indique entre parenthèses « DISCINA » pour ce der-
nier, mais pas pour P. ancilis. En 1849, lorsque Fries publie
le genre Discina, P. perlata est placé dans ce genre ; P. an-
cilis n’est plus du tout cité. On peut donc en conclure que
l’auteur suédois ne considérait pas ces deux espèces
comme identiques ; cela ne signifie pas pour autant qu’elles
ne le soient pas, mais cela donne une première interpréta-
tion de P. ancilis.
SACCARDO (1889, p. 103) est l’auteur ayant combiné P. anci-
lis dans le genre Discina selon une conception de ce genre
plus large que notre conception moderne, mais ce qui est
intéressant est qu’il propose une interprétation pour les dif-
férentes illustrations de P. ancilis. Ainsi COOKE (1875-1879)
a illustré P. ancilis de trois façons différentes : la figure 229
ne représente pas selon SACCARDO (loc. cit.) l’espèce de Per-
soon1, ni non plus la figure 372 (qui est probablement une
helvelle2), mais cite par contre la figure 371. Cette dernière
peut effectivement représentée Gyromitra perlata au sens
où nous l’entendons aujourd’hui. Peziza perlata est repré-
sentée par Cooke sur la figure 239, toujours selon SACCARDO

(1889, p. 99).
WEBERBAUER (1873-1875, pl. 2, fig. 1, sous le nom Peziza ve-
nosa Pers.) est également cité par SACCARDO (1889, p. 103)
comme représentant P. ancilis ainsi que par BERKELEY (1874,
p. 201) qui précise : « […] under Peziza venosa, where the
larger figure so exactly accords with that of Fries in the “At-
liga och giftiga Svampar” of Discina perlata […] ». La figure
1 montre quatre spécimens visiblement hétérogènes : en
1a, avec sa cupule profonde, ressemble plutôt à un Otidea ;
en 1b et 1d, par leur couleur pâle, ressemblent un peu à
G. leucoxantha ou de jeunes G. accumbens ; en 1c, avec sa
marge crénelée, est plus difficilement interprétable ; finale-
ment, seule la figure centrale, sur bois, est caractéristique.
Il y a par contre un dessin des éléments microscopiques
montrant des spores apiculées et verruqueuses ! Le doute
est donc permis sur ce que Weberbauer a figuré sous le nom
Peziza venosa.
REHM (1896, p. 922) est, semble-t-il, l’un des premiers au-
teurs à mettre en avant la synonymie entre P. perlata et
P. ancilis, donnant ainsi sa propre interprétation des illus-
trations de ces prédécesseurs.

1 Elle représente selon lui « Discina venosa var. rabenhorstii » (voir sous ce nom).
2 Sous le nom Acetabula ancilis, BOUDIER (1905-1910, pl. 244) et BRESADOLA (1892, pl. 113, fig. 2) représentent d’ailleurs Helvella costifera, selon DISSING

(1966, p. 58).
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Aucun de ces deux taxons n’est illustré par leurs auteurs res-
pectifs, et aucune illustration d’un autre auteur n’est citée
en référence dans les diagnoses. Or, selon MCKNIGHT (1969,
p. 628), il n’existe pas de matériel correspondant à Peziza
perlata et à Peziza ancilis dans les herbiers de Fries et de
Persoon. Il y a donc un véritable problème de typification de
ces deux taxons. Il existe aujourd’hui un champignon que la
tradition permet de nommer Gyromitra perlata sans trop de
difficulté, mais peut-on en dire autant de Gyromitra ancilis…
Selon nous, il existe au moins trois interprétations : la pre-
mière en fait un synonyme de Gyromitra perlata, la
deuxième un synonyme de Disciotis venosa et la troisième
un synonyme d’Helvella costifera.
En l’état actuel des connaissances, il n’est pas possible de
trancher de façon irréfutable, nous pensons donc qu’il est
préférable — pour des questions de stabilité nomenclaturale
— d’envisager le maintien de G. perlata eu égard à l’usage
très important de ce nom. La désignation d’un néotype se-
rait sans doute nécessaire pour fixer plus sûrement encore
l’usage moderne de ce nom.

Les espèces de la section Discina

accumbens
Basionyme : Gyromitra accumbens E. Rahm ex Harmaja,
Karstenia, 26 (2), p. 41 (1986).

≡ Discina accumbens (E. Rahm ex Harmaja) Medardi, Riv.
Micol., 49 (4), p. 310 (2007).

= Discina accumbens E. Rahm, Schweiz. Z. Pilzk., 48 (7),
p. 80 (1970), inval. selon art. 37.1.
≡ Paradiscina accumbens (E. Rahm) Benedix, Kulturp-

flanze, 19, p. 177 (1972), inval.
≡ Gyromitra accumbens (E. Rahm) Harmaja, Karstenia,

15, p. 30 (1976), inval.
Iconographie : ROBERT (1961, couverture, sub nom. D. leu-
coxantha) ; BUSER (2001) ; COLLIN & BRUNELLI (2003) ; GULDEN

& TORKELSEN (2004, p. 33) ; MEDARDI (2007, p. 310).
Littérature : RAHM (1970) ; DONADINI (1987).
Distribution : Suisse, France, Norvège, Italie.
C’est probablement l’espèce la plus fréquente dans les
Alpes — venant sous conifères, notamment mélèze et épi-
céa, à la fonte des neiges. Elle peut être facilement confon-
due, dans la prime jeunesse, avec G. leucoxantha mais cette
dernière possède des teintes plus sombres à maturité ; l’or-
nementation sporale est par contre totalement différente de
la gyromitre « jaune et blanche ».

convoluta
Gyromitra convoluta (Seaver) Van Vooren, Bull. mycol. bot.
Dauphiné-Savoie, 193, p. 28 (2009).
Basionyme : Discina convoluta Seaver, Mycologia, 13, p. 70
(1921).

≡ Paradiscina convoluta (Seaver) Benedix, Kulturpflanze,
17, p. 275 (1969).

? = Discina larryi McKnight, in McKnight & Batra, Michigan
Bot., 13, p. 52 (1974).

≡ Gyromitra larryi (McKnight) Harmaja, Karstenia, 15,
p. 30 (1976).

Iconographie : SEAVER (1921, pl. 4).
Distribution : États-Unis.

Espèce américaine venant sous Larix, considérée comme
synonyme de G. leucoxantha — bien que possédant des
spores un peu plus grandes — au même titre que G. larryi
par ABBOTT & CURRAH (1997) qui ont examiné les types de ces
espèces. Comme nous l’avons indiqué dans notre introduc-
tion, nous restons prudents quant à la synonymie des taxons
européens avec des taxons américains, et réciproquement.
Considérant que G. larryi et G. leucoxantha pourraient re-
présenter deux espèces distinctes, « Discina convoluta » de-
vient prioritaire sur le taxon G. larryi, c’est pourquoi nous
avons proposé une combinaison nouvelle.
DONADINI (1987, p. 166) pense que les spores de G. larryi fi-
gurée au M.E.B. par MCKNIGHT & BATRA (1974, p. 57) res-
semblent aux spores de G. accumbens à un stade
immature… Comme on le voit, il y aurait sans doute matière
à mener une étude sur les espèces se développant préfé-
rentiellement sous mélèze (Larix).

fluctuans
Gyromitra fluctuans (Nyl.) Harmaja, Karstenia, 26 (2), p. 42
(1986).
Basionyme : Peziza fluctuans Nyl., Notis. Sällsk. F. Fl. Fen-
nica Förh., 10, p. 9 (1868).
= Gyromitra macrospora (Bubák) Harmaja, Karstenia, 13,

p. 56 (1973).
≡ Discina macrospora Bubák, Ann. mycol., 2, p. 395

(1904).
≡ Discina perlata f. macrospora (Bubák) Benedix, Kul-

turpflanze, 19, p. 180 (1972), inval. selon art. 33.3.
≡ Gyromitra macrospora (Bubák) Donadini, in Donadini &

Riousset, Bull. Soc. mycol. Fr., 92 (3), p. 314 (1976),
comb. superflue.

= Peziza macrosperma Bubák → Migula, Kryptog.-Fl.,
p. 1023 (1913).

? = Discina radiosensilis Falck, Mykol. Untersuch. Ber., 2,
p. 119 (1916).
Iconographie : GINNS (1974, sub nom. D. macrospora) ;
WEBER (1995, p. 58 et p. 166, sub nom. D. macrospora).
Littérature : HARMAJA (1986).
Distribution : Canada, Finlande, Estonie, République
tchèque, Allemagne ?
HARMAJA (1986) a réhabilité l’espèce de Nylander après l’exa-
men d’échantillons d’herbier. G. fluctuans fait partie du com-
plexe « perlata » dont elle diffère du type par une taille de
spore supérieure, la plaçant de ce point de vue entre G. per-
lata et G. megalospora. Les récoltes américaines, sous le
nom de G. macrospora (MCKNIGHT, 1969 ; WEBER, 1995),
nous paraissent macroscopiquement un peu différente de la
description princeps de BUBÁK (1904) mais les auteurs nord-
américains tels que ABBOTT & CURRAH (1997) privilégient au-
jourd’hui une interprétation très large de G. perlata, incluant
G. fluctuans et G. warnei !
La description et l’illustration de Discina radiosensilis don-
nées par FALCK (1916, p. 119 + pl. II) pourraient correspon-
dre à G. fluctuans, ce que l’auteur suggère lui-même par le
rapprochement avec l’espèce de Bubák, mais des informa-
tions manquent pour être affirmatif notamment au sujet de
l’écologie et de l’ornementation sporale. Une synonymie
avec G. megalospora n’est pas non plus à exclure, FALCK don-
nant des spores de 50 µm de long.
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Gyromitra perlata
23-IX-2006, Belcaire (Aude, France).
Photo : N. Van Vooren

Gyromitra geogenia
25-IV-2009, Méaudre (Isère, France).
Photo : J.-L. Fasciotto

Gyromitra accumbens
8-V-2005, La Rosière (Savoie, France).
Jeunes spécimens. Photo : N. Van Voo-
ren
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Gyromitra megalospora
??-??-1975, Maillane (Bouches-du-
Rhône, France).
Photo : J.-C. Donadini

Gyromitra gigas
10-V-2003, Méribel (Savoie, France).
Photo : N. Van Vooren

Gyromitra ticiniana
14-III-2001, Novaggio, Valèra (Ticino,
Suisse).
Photo : A. Riva
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geogenia
Gyromitra geogenia (E. Rahm ex Donadini) Harmaja, Kars-
tenia, 26 (2), p. 42 (1986).
Basionyme : Discina geogenia E. Rahm ex Donadini, Mycol.
Helv., 1 (4), p. 254 (1985).
= Discina perlata var. geogenius E. Rahm, Schweiz. Z. Pilzk.,

48 (7), p. 75 (1970), inval. selon art. 37.1.
≡ Paradiscina geogenia (E. Rahm) Benedix, Kulturpflanze,

19, p. 178 (1972), inval.
≡ Gyromitra geogenia (E. Rahm) Harmaja, Karstenia, 15,

p. 30 (1976), inval.
= Gyromitra albofuliginosus Donadini, Bull. Féd. mycol. Dau-

phiné-Savoie, 76, p. 29 (1980), inval. nomen nudum.
Iconographie : RAHM (1970) ; ROFFLER (2004, p. 192-193) ;
VAN VOOREN (2006, p. 13) ; PERIĆ (2009).
Littérature : DONADINI (1985).
Distribution : Suisse, France, Monténégro.
L’espèce initialement décrite par RAHM (1970), mais publiée
invalidement, a été précisée par DONADINI (1985). Elle se dis-
tingue de G. perlata par ses teintes olivâtres prononcées,
une forme en coupe non étalée, au début en tout cas, et des
spores plus petites. C’est une espèce rare, connue jusqu’à
présent uniquement des Alpes et des Pyrénées, se déve-
loppant à la fonte des neiges. Elle vient d’être découverte
récemment au Monténégro (PERIĆ, 2009).

intermedia
Gyromitra intermedia (Benedix) Harmaja, Karstenia, 15,
p. 30 (1976).
Basionyme : Paradiscina intermedia Benedix, Kulturpflanze,
17, p. 264 (1969).

≡ Discina intermedia (Benedix) Lucchini, Studi prelimi-
nari…, p. 24 (1986), inval. selon art. 33.3.

≡ Discina intermedia (Benedix) Donadini, Bull. Soc. linn.
Provence, 38, p. 168 (1987), inval. selon art. 33.3.

Iconographie : CETTO (1983, n° 1650).
Littérature : BENEDIX (1969).
Distribution : Autriche, Italie.
Espèce de très petite taille, proche macroscopiquement de
G. perlata, à spores plus petites mais possédant un stipe
court peut-être plus développé que chez perlata. Ce cham-
pignon semble très rare et de nouvelles récoltes sont né-
cessaires pour préciser sa valeur taxinomique.

leucoxantha
Gyromitra leucoxantha (Bres.) Harmaja, Karstenia, 9, p. 11
(1969).
Basionyme : Discina leucoxantha Bres., Rev. mycol. (Tou-
louse), 4 (16), p. 212 (1882).

≡ Peziza leucoxantha (Bres.) Bres., Fungi Tridentini 1,
p. 42 + pl. 44 (1883).

≡ Scypharia leucoxantha (Bres.) Quél., Enchiridion fung.,
p. 281 (1886).

≡ Paradiscina leucoxantha (Bres.) Benedix, Kulturpflanze,
17, p. 275 (1969).

= Discina leucoxantha var. fulvescens Rea, Trans. Br. mycol.
Soc., 13, p. 254 (1928).

= Discina convoluta Seaver, selon MCKNIGHT (1969), POM-
MERLEAU (1980) et ABBOTT & CURRAH (1997), non sensu nos-
tro.

Iconographie : BERNARD (1887, pl. XII) ; BOUDIER (1905-1910,
pl. 253) ; BRESADOLA (1927-1933, pl. 1197) ; RAHM (1970) ;

BREITENBACH & KRÄNZLIN (1981, n° 28) ; CETTO (1983,
n° 1649) ; LUCCHINI (1986, p. 47) ; WEBER (1995, p. 162) ;
MEDARDI (2006, p. 50) ; RIVA (2007, p. 122).
Littérature : DONADINI (1987) ; ABBOTT & CURRAH (1997) ; BEN-
KERT (2000).
Distribution : Italie, Suisse, France, Royaume-Uni, Allemagne.
Espèce rare, remarquable par la forme tronquée et creuse
des apicules sporaux. La variété fulvescens publiée par REA

(1928) semble superflue car basée essentiellement sur la
couleur plus sombre des apothécies, critère très variable
chez les gyromitres selon l’âge des spécimens. On a souvent
nommé Discina leucoxantha des récoltes à rapporter à de
jeunes spécimens de Gyromitra accumbens, beaucoup plus
fréquent. À noter la récolte signalée par RIVA (loc. cit.) dans
une châtaigneraie pure à l’étage collinéen et celle, beau-
coup plus ancienne, également sous feuillus en forêt de Fon-
tainebleau par BERNARD (1887, p. 132).
La récolte citée des montagnes du Penjab (nord de l’Inde)
par BATRA & BATRA (1963, p. 138) serait à vérifier car elle a
été effectuée en septembre.

megalospora
Basionyme : Gyromitra megalospora Donadini & Riousset,
Bull. Soc. mycol. Fr., 92 (3), p. 314 (1976).

≡ Discina megalospora (Donadini & Riousset) Donadini &
Riousset, Mycol. Helv., 1 (4), p. 254 (1985).

= Gyromitra megalospora Donadini, Bull. Soc. linn. Pro-
vence, 28, p. 71 (1975), inval. nomen nudum.

? = Discina radiosensilis Falck, Mykol. Untersuch. Ber., 2,
p. 119 (1916).
? = Discina pseudospora Monti, Tommasi & Maccioni, Micol.
Ital., XXX (1), p. 24 (2001), inval. nomen nudum. 
Iconographie : DONADINI & RIOUSSET (1976, p. 313) ; PERIĆ

(2000).
Littérature : DONADINI & RIOUSSET (1976).
Distribution : France, Monténégro.
Espèce précoce, poussant à la fin de l’hiver, sur bois mort,
pourrissant, de pin d’Alep (Pinus halepensis). Elle semble
circonscrite au pourtour méditerranéen et possède des
spores de taille remarquable, les plus grandes du genre (su-
périeure à 45 µm de long).
Pour la synonymie avec D. radiosensilis, voir la discussion
sous G. fluctuans.
Discina pseudospora, présenté par MONTI et al. (2001) sur la
base d’un exemplaire unique, n’est pas sans rappeler G. me-
galospora bien que présentant des spores plus petites. L’ha-
bitat, le mois de récolte (février), la longueur des apicules et
l’ornementation verruqueuse des spores nous incitent à
poser cette hypothèse.

olympiana
Gyromitra olympiana (Kanouse) Harmaja, Karstenia, 13,
p. 56 (1973).
Basionyme : Discina olympiana Kanouse, Mycologia, 39,
p. 648 (1947).

≡ Paradiscina olympiana (Kanouse) Benedix, Kulturp-
flanze, p. 177 (1972), inval. selon art. 33.3.

= Discina olympiana var. diluta McKnight, Mycologia, 61,
p. 625 (1969).

= Discina apiculatula McKnight, Mycologia, 61, p. 616
(1969).
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≡ Gyromitra apiculatula (McKnight) Berthet, Trav. lab. Jay-
sinia, 4, p. 104 (1972).

≡ Gyromitra apiculatula (McKnight) Harmaja, Karstenia,
13, p. 56 (1973), comb. superflue.

? = Discina accumbens var. ticinensis ad int., Lucchini, Studi
preliminari…, p. 24 (1986).
Iconographie : MCKNIGHT (1969, p. 617).
Littérature : MCKNIGHT (1969) ; BERTHET (1972) ; DONADINI

(1987) ; ABBOTT & CURRAH (1997).
Distribution : Canada, États-Unis, Autriche, France.
Il s’agit d’une espèce qui peut être confondue, sur le terrain,
avec G. perlata. Un examen microscopique révèle la pré-
sence d’apicules très peu marqués et une ornementation
bassement verruqueuse. ABBOTT & CURRAH (1997) la consi-
dère comme un synonyme prioritaire de G. apiculatula esti-
mant que les différences proposées par MCKNIGHT (1969)
pour séparer les deux taxons sont insuffisantes. Nous nous
rangeons à cet avis d’autant que les spécimens ayant servi
d’holotype à la publication de G. apiculatula étaient proba-
blement immatures (BERTHET, 1972 ; DONADINI, 1987).
DONADINI (1987, p. 166) pense qu’il pourrait s’agir d’un sy-
nonyme de G. accumbens, mais notre propre expérience de
cette espèce montre qu’elle présente, à maturité, des api-
cules plus marqués que le taxon nord-américain et une paroi
sporale « lisse ». Il n’est pas exclus que G. accumbens soit un
vicariant européen de G. olympiana.
LUCCHINI (1986) a décrit succinctement une variété, nommé
provisoirement Discina accumbens var. ticinensis, proche
du type, mais présentant des spores plus petites. Nous
avons constaté que les spores représentées par LUCCHINI (op.
cit., p. 46, fig. 12) pour cette variété ressemblaient forte-
ment à celles de G. apiculatula telles que représentées par
BERTHET (1972) — notamment par la petitesse des apicules —
les dimensions sporales étant également compatibles avec
celle-ci.

warnei
Gyromitra warnei (Peck) Harmaja, Karstenia, 13, p. 56
(1973).
Basionyme : Peziza warnei Peck, Ann. Rep. N.-Y. State Mus.,
30, p. 59 (1878).

≡ Discina warnei (Peck) Sacc., Syll. fung., 8, p. 102
(1889).

Iconographie : WEBER (1995, p. 164).
Littérature : SEAVER (1921) ; MCKNIGHT (1969) ; TORRE (1976) ;
PFISTER (1979).
Distribution : États-Unis, Espagne.
Cette espèce fait partie du complexe « perlata », tantôt sy-
nonymisée avec ce dernier (SEAVER, 1921 ; ABBOTT & CURRAH,
1997) ou individualisée (TORRE, 1976 ; DONADINI, 1987 ;
WEBER, 1995). Elle s’en distingue par des spores plus petites
et des apicules plus longs.

Les espèces de la section Pseudogyromitrae

gigas
Gyromitra gigas (Krombh.) Quél., Mém. Soc. émul. Montbé-
liard, sér. 2, 5, p. 338 (1873).
Basionyme : Helvella gigas Krombh., Naturgetr. Abbild.
Schwämme, 3, p. 28 (1834).

≡ Mitrophora gigas (Krombh.) Léveillé, Ann. sci. nat., sér.
3, botanique, 5, p. 250 (1846). 

≡ Neogyromitra gigas (Krombh.) S. Imai, Bot. Mag. (Tokyo),
52, p. 358 (1938).

≡ Maublancomyces gigas Herter, Rev. Sudam. bot., 8 (5),
p. 161 (1950).

≡ Discina gigas (Krombh.) Eckblad, Nytt Mag. Bot., 15 (1-
2), p. 99 (1968).

= Gyromitra gigas var. pumila Velen., Monogr. Disc. Bohem.,
p. 389 (1934).

= Gyromitra curtipes Fr., Ätl. Sw., 34, pl. 56 (1861).
≡ Maublancomyces curtipes (Fr.) Herter, Rev. Sudam. bot.,

10 (1), p. 17 (1951).
= Gyromitra ussuriensis Lj. N. Vassiljeva, Notulae Syst. Sect.

Crypt. Inst. Bot. Acad. Sci. U.S.S.R., 6 (7-12), p. 189
(1950), d’après RAITVIIR (1970).
≡ Neogyromitra ussuriensis (Lj. N. Vassiljeva)

Raitv., Soobsch. Akad. Nauk. Soyuza SSR, Sibirsk. Otdel.
Dal’nevost Fil., 23, p. 53 (1964), inval.

Iconographie : COOKE (1878, fig. 327) ; COOKE (1878, fig. 329,
sub nom. G. curtipes) ;  BOUDIER (1905-1910, pl. 221) ; BOU-

Fig. 1 — Profil de spores (vues dans l’eau) : A. G. megalospora. B. G. perlata. C. G. accumbens.
D. G. geogenia. E. G. gigas. F. G. leucoxantha.

Échelle : barre = 10 µm.

A B C D E F
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DIER (1905-1910, pl. 222, sub nom. G. curtipes) ; BRESADOLA

(1927-1933, pl. 1166) ; CETTO (1976, n° 809) ; CETTO (1987,
n° 2086, sub nom. G. curtipes) ; BREITENBACH & KRÄNZLIN

(1981, n° 12) ; LUCCHINI (1986, p. 47) ; CALONGE (1990, fig.
35) ; FERRARI (1991, p. 44 et 45) ; GULDEN & TORKELSEN (2004,
p. 34) ; MEDARDI (2006, p. 49, « jeunes spécimens »).
Littérature : RAITVIIR (1970) ; TORRE (1976) ; BENZONI (1980) ;
GUMIŃSKA & WOJEWODA (1983) ; BAS (1993) ; ABBOTT & CURRAH

(1997) ; AFYON (1997) ; BENKERT (2000).
Distribution : Suisse, France, Espagne, Italie, Pays-Bas, Po-
logne, Hongrie, Estonie, Russie, Suède, Finlande, Norvège,
Lettonie, Allemagne, Turquie.
Taxon vernal très répandu en Europe, signalé aussi en Mon-
golie (DÖRFELT & TÄGLICH, 1990), très caractéristique, pouvant
atteindre une taille conséquente. Attention tout de même à
la confusion possible avec G. fastigiata qui possède des
spores différentes et avec G. ticiniana (voir sous ce nom).

korfii
Gyromitra korfii (Raitv.) Harmaja, Karstenia, 13, p. 56
(1973).
Basionyme : Discina korfii Raitv., Botaanika-alased tõõd, 9,
p. 371 (1970).
Iconographie : MCKNIGHT (1971, p. 37, sub nom. G. fasti-
giata) ; GINNS (1975) ; POMMERLEAU (1980, pl. II, fig. 1, sub
nom. Neogyromitra gigas) ; LINCOFF (1981, n° 718, sub nom.
Gyromitra fastigiata) ; WEBER (1995, p. 25 et p. 156) ; BES-
SETTE et al. (1997, p. 479) ; KUO (2005, p. 197).
Littérature : RAITVIIR (1970) ; HARMAJA (1973).
Distribution : Canada, États-Unis.
C’est un des « gigas » nord-américains facilement distingua-
ble par ses couleurs claires. ABBOTT & CURRAH (1997) consi-
dèrent que ce taxon entre dans la variabilité de G. gigas,
c’est un point de vue sans doute un peu trop réducteur.
Nous avons du mal à y adhérer totalement si l’on tient
compte des mesures sporales observées par RAITVIIR (1970)
et de l’aspect général de G. korfii qui est assez différent du
G. gigas que nous récoltons dans les Alpes européennes.

montana
Basionyme : Gyromitra montana Harmaja, Karstenia, 13,
p. 56 (1973).

≡ Discina montana (Harmaja) Ginns, Fungi Canadenses
n° 68 (1975).

Iconographie : MCKNIGHT (1971, p. 39, sub nom. G. gigas) ;
LINCOFF (1981, n°715, sub nom G. gigas) ; PHILLIPS (1991,
p. 302, sub nom. G. gigas) ; WEBER (1995, p. 159) ; KUO

(2005, p. 199).
Littérature : HARMAJA (1973).
Distribution : États-Unis, Canada.
Taxon nord-américain qui correspond au Gyromitra gigas
sensu MCKNIGHT (1971), publié par HARMAJA (1973) pour le
distinguer de l’interprétation européenne (originale) de
G. gigas.

ticiniana
Basionyme : Gyromitra ticiniana Littini, Pag. bot., 12, p. 19
(1988).
= Helvella esculenta L., sensu VITTADINI (1835, pl. XXXII),

d’après RIVA (1998, p. 40).

Iconographie : GALLI & LITTINI (1981, p. 44) ; LUCCHINI (1986,
p. 47, n° 18, sub nom. G. gigas) ; LITTINI (1988, p. 20) ; GALLI

(in RIVA, 1998, p. 41).
Distribution : Italie, Suisse, Allemagne ?
GALLI & LITTINI (1981) ont publié un article présentant une es-
pèce se développant sur bois de feuillus, proche de G. gigas
et surtout de « G. curtipes » de par ses couleurs claires mais
présentant, apparemment, des spores lisses. Ce taxon, ma-
croscopiquement très proche de G. gigas, pourrait n’être
qu’une simple forme écologique poussant sous feuillus plu-
tôt que sur résineux. D’après DOUGOUD (comm. pers.), l’holo-
type est constitué de spécimens immatures ce qui ne facilite
pas la détermination et le positionnement vis-à-vis des
taxons affins. D’autres récoltes ont été effectuées dans le
canton suisse du Tessin d’après RIVA (1998 et comm. pers.).
DOUGOUD a également noté une différence entre les récoltes
rapportées à ticiniana et G. gigas : les premières présentent
une paroi sporale non acido-résistante (observation dans le
bleu coton acide lactique) alors que les spores de gigas sont
acido-résistantes.
Une récolte allemande pourrait aussi être rapportée à ce
taxon (LOHMEYER, comm. pers.). De nouvelles récoltes ma-
tures sont nécessaires pour confirmer la position taxino-
mique autonome de ce champignon et son aire de
répartition.
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Erratum
Dans le vol. 1, fasc. 1, p. 8, nous avons commis une erreur de pagination dans la citation d’Helvella sinuosa Brondeau.
La page où ce nom a été publié est 74 et non 77.


